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Mot de l’archevêque

Célébrer la Nativité du Seigneur.
Bientôt nous célébrerons le 25 décembre, la Nativité du 

Seigneur. Ce mystère est grand et nous ne comprendrons jamais 
toute la profondeur de cette bonne nouvelle de Dieu qui se fait 
l’un de nous.

« Aujourd’hui, un Sauveur nous est né : c’est le Christ le 
Seigneur ! » Voilà ce que nous proclamerons dans la liturgie de 
la nuit de Noël. Je vous invite donc à prendre le temps nécessaire 
pour vous donner un espace d’intériorité, pour méditer ce que 
nous proclamons à Noël. Dieu se fait proche aussi de moi, car j’ai 
du prix à ses yeux, je compte pour Lui. Jésus est sauveur, car il 
me renouvelle dans la vie du Père. Que chacun de vous se laisse 
renouveler par cette grâce qui nous vient de Dieu. Donc, participez 
à la messe de Noël avec beaucoup d’intensité, avec intériorité pour 
mieux comprendre la beauté de cette fête.

Le prophète Isaïe annonce celui qui vient en le nommant 
« Prince de la paix » et c’est Jésus. Si nous voulons être de 
bons disciples à sa suite, nous devons en plus de le célébrer, 
nous engager à être des artisans de paix, chez-nous et pour 
le monde. Nous savons que notre monde est déchiré par des 
guerres épouvantables, les femmes et les enfants souffrent en 
premier lieu, car leur quotidien est un atroce cri de douleurs. À la 
demande du pape François, nous devons prier pour la paix, pour 
que cessent les guerres qui écrasent des peuples entiers. Laissons 
monter vers Dieu une prière unanime demandant la conversation 
des cœurs pour que tous s’engagent dans le respect de l’autre. 
Et nous, faisons de même dans nos familles, nos paroisses, soyons 
des artisans de paix, et ainsi le monde sera meilleur. Si chez moi je 
bâtis la paix, peu à peu le monde sera meilleur.

JOYEUX NOËL et BONNE ANNÉE !

† Luc Cyr
Archevêque de Sherbrooke
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Éditorial

Vous vous souvenez de cette chanson d’Odette Vercruysse, 
interprétée par John Littleton, qui nous faisait réaliser que Noël 
n’arrivait pas seulement le 25 décembre ? Chaque année, lorsque 
je farfouille dans mes feuilles de chants et cantiques de Noël pour 
préparer une célébration ou pour jouer quelques airs sur mon 
piano, je tombe à tous coups sur cette chanson qui fut composée 
vers la fin des années 60. Bien sûr, elle date d’une autre époque, 
mais les paroles, bien qu’empreintes d’une douce naïveté, sont 
toujours d’actualité et méritent une relecture.

« C’est Noël sur la terre chaque jour. Car Noël, ô mon frère, 
c’est l’Amour ». Voilà un refrain très court, mais qui en dit long. 
L’Amour inconditionnel d’un Père, qui aime tant ses enfants qu’il 
se rend vulnérable à leurs yeux, le temps de leur transmettre un 
message : « Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimé ». 
Est-ce arrivé un 25 décembre ? Probablement pas ! Le Noël que 
nous connaissons tire davantage son origine de fêtes païennes 
en l’honneur du soleil ou du solstice d’hiver que de la chrétienté. 
Pour ce qui est de l’échange de cadeaux, ne m’invoquez pas les  
rois mages. Ils ont offert des présents, mais n’en ont pas reçu, 
donc, pas d’échange !

Par contre, si on me dit que l’intention chrétienne derrière la 
fête de Noël est de célébrer l’Amour, je veux bien, mais dans ce cas, 

célébrons-le tous les jours ! Que ce soit 
par des gestes de tendresse ou de charité, 
et non en célébrant notre monde de surconsommation et en se 
sentant obligé d’offrir des cadeaux qui n’ont d’autre signification 
que d’honorer une tradition dont on ne trouve plus l’origine.

Comme l’écrivait si bien Mme Vercruysse : « C’est Noël chaque 
fois qu’on essuie une larme dans les yeux d’un enfant… qu’on 
dépose les armes, chaque fois qu’on s’entend… que se taisent les 
mensonges, faisant place au bonheur. Et qu’au fond de nos vies 
la souffrance qui ronge trouve un peu de douceur ». Pour moi, 
Noël c’est ça ! Peu importe son origine ou la manière dont elle fut 
modifiée ou pervertie au fil des siècles; la fête de Noël prend un 
sens tout à fait noble et magnifique lorsqu’elle s’apparente à la joie 
de se retrouver ensemble, ou à saupoudrer d’un peu de bonheur, 
le cœur de quelqu’un qui en a grand besoin.

Que cette période des Fêtes vous permette de vous recentrer 
sur ce qui est essentiel et que l’esprit de générosité et de charité 
qu’elle inspire, contamine votre quotidien tout au long de l’année !

 Benoît Labonté
Responsable des communications

C’est Noël tous les jours

Le prix Georges-Perras décerné à Mme Sylvie Pelletier

Lors d’une cérémonie organisée par l’institut Marie-Guyart de Laval, le 4 novembre 
dernier, la responsable du service de pastorale du mariage de l’Archidiocèse de Sherbrooke,  
Mme  Sylvie Pelletier, s’est vue décerner le prix Georges-Perras de la fondation du même nom.

Ce prix lui fut remis pour souligner son dévouement et son engagement généreux dans la 
pastorale du mariage et l’accompagnement des couples dans le diocèse de Sherbrooke. Sylvie 
Pelletier œuvre à la pastorale du mariage de notre diocèse depuis 16 ans, nous tenons à lui 
transmettre nos félicitations pour cet honneur bien mérité !

Benoît Labonté 
Responsable des 
communications

Sur la photo (de gauche à droite) :  
Benjamin Hernandez, Émile Robichaud, 
Louise Blain, Sylvie Pelletier,  
Pierre Perreault et Gérard Valade
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Chronique de l’abbé Beaulé

Étoiles, je vous aime…
Je suis fasciné par les étoiles. Pendant mes études théologiques 

au Grand Séminaire de la rue Murray, grâce à un petit télescope 
que possédait un ami, je me suis familiarisé avec les grandes 
constellations et les étoiles les plus brillantes de notre hémisphère 
nord  : la Grande et la Petite OURSE, CASSIOPPÉE, ORION, 
ANDROMÈDE, le TAUREAU, ALDEBARAN, VÉGA, les PLÉIADES, 
SIRIUS, l’étoile de première magnitude, etc. J’ai visité l’Australie et 
la Nouvelle-Zélande en 2005 ; j’ai doublé le Cap Horn en 2012 et 
j’ai profité de ces voyages pour me familiariser avec le firmament 
de l’hémisphère sud. Les deux NUAGES DE MAGELAN et la CROIX 
DU SUD m’ont ébloui. Depuis ce temps, je guette le passage des 
comètes, j’observe les conjonctions des planètes et je demeure à 
l’affut des phénomènes astronomiques.

Nous avons de forts liens de parenté avec les étoiles. Les 
astrophysiciens ont découvert que plusieurs métaux constituant ces 
astres sont les mêmes que nous retrouvons dans nos muscles, nos 
nerfs, nos gènes et notre sang : calcium, carbone, fer, phosphore, 
potassium, sodium, etc. Selon Hubert Reeves, un de nos plus 
réputés astronomes, nous sommes des poussières d’Étoiles. 
N’est-ce pas merveilleux ? 

Je vous fais une confidence  : j’ose croire que je fus jadis un 
MAGE, d’où ma passion pour les étoiles. D’ailleurs, je porte le 
nom de RICHARD qui rime bien avec le trio MELCHIOR, GASPARD et 
BALTAZAR. Pure coïncidence ? Je vous laisse en juger. L’évangéliste 
Mathieu est le seul à nous parler de ces savants qui cherchaient le 
roi des Juifs nouveau-né ; ils se pointent chez Hérode pour cueillir 
des informations : « Nous avons vu son étoile et nous sommes 
venus nous prosterner devant lui. » Voilà une indication que le 
Christ n’est pas venu sauver seulement le peuple juif : sa lumière 

brille pour toutes les nations. Le prophète 
Isaïe le proclame : « Jérusalem, des rois 
marchent vers la clarté de ton aurore. 
Les gens de Madiane, d’Épha et de 
Saba viendront chez toi en apportant 
l’or et l’encens. Des foules de chameaux et de dromadaires 
t’envahiront. »

Saint Paul rappelle aux Éphésiens que les païens sont associés 
au même mystère du Christ, au même héritage, au partage de 
la même promesse. Nous le chantons dans une acclamation 
liturgique  : «  Parmi toutes les nations, Seigneur, nous 
connaîtrons ton salut. Alléluia, lumière des nations, Christ 
nous t’acclamons ! »

Nous rencontrons souvent des gens qui cherchent un sens 
à leur vie et qui nous confient leur désarroi. N’hésitons jamais 
à les inviter à lire le Nouveau Testament  ; orientons-les tout de 
suite sur la bonne piste. Ne perdons pas de temps à discuter du  
New  Age, de l’astrologie, des sectes ésotériques et de toutes 
les formes de vaudou ou de spiritisme. N’hésitons pas à leur 
présenter le Christ : ils trouveront alors la véritable étoile qui 
illuminera toute leur existence. Je vis souvent de telles situations 
avec les détenus du Centre de détention Talbot.

Ne craignons pas de proposer aux personnes égarées de 
se laisser guider par l’Étoile de l’Évangile; marchons avec le 
Christ, plein de confiance : notre Père des cieux fera de nous de 
lumineuses étoiles filantes qui nous permettront de guider nos 
frères et sœurs sur leur chemin.

Surfe sur des croissants de lune…  
et un jour tu vogueras parmi les étoiles !

Richard Beaulé
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Informations du Secteur pastoral

La parution de ce numéro de la revue Ensemble à quelques 
semaines de la fête de Noël et de l’entrée dans une nouvelle année 
est l’occasion de faire un survol du travail effectué par l’Équipe du 
Secteur pastoral durant les derniers mois. C’est aussi le moment 
opportun pour dessiner quelques prospectives et adresser des 
remerciements. 

Un bilan provisoire
Dès la rentrée au mois d’août 2016, le personnel du Secteur 

pastoral savait qu’une année chargée s’annonçait. En effet, 
quelques événements majeurs pointaient à l’horizon : la mise 
à jour des diverses plateformes Internet notamment le site 
catechesesherbrooke.com où sont répertoriées les informations 
utiles aux parents voulant inscrire leur enfant en initiation 
chrétienne ; la collaboration au rapport pour la visite ad limina ; le 
début des travaux préparatoires à la Montée jeunesse qui aura lieu 
du 19 au 21 mai 2017 ; l’organisation de la Journée pastorale du 
14 septembre où ont été abordés des thèmes importants comme 
le travail en équipe, la planification stratégique, les critères de 
vitalité des communautés chrétiennes...  À tout cela s’ajoutaient, 
la poursuite des efforts pour l’Année de la miséricorde puisque 
des jubilés spécifiques et la clôture étaient au programme de 
l’automne. Au fil des semaines, à l’image des autres membres du 
personnel des Services diocésains, l’équipe du Secteur pastoral 
s’est donc efforcée de mener à bien sa responsabilité première 
d’accompagnement des forces vives qui sont en première ligne de 
la vie des paroisses, des communautés et des mouvements.    

Des projets
Déjà, un travail important est entrepris dans quelques 

dossiers devenus incontournables. Trois éléments méritent d’être 
mentionnés ici : la mise en place d’outils et d’activités visant à 
développer toujours plus une culture de l’accueil partout en 
Église, la réflexion sur les nouvelles orientations diocésaines 
et la poursuite de l’implantation du cadre de fonctionnement  
2014-2019 en initiation chrétienne.  

Plus loin dans cette revue, vous trouverez un texte faisant écho 
au passage chez nous de l’abbé Yves Guérette où sont nommées 
certaines de ses convictions au sujet des formes d’accueil ou 
d’accompagnement que nous sommes appelés à développer en 
Église. À la suite de cet article, l’Équipe de soutien aux ressources 
pastorales indique les outils qu’elle met de l’avant pour aider les 
milieux à développer des pratiques imprégnées d’ouverture et 
d’authenticité.

À propos de la réflexion sur les nouvelles orientations diocésaines, 
tel qu’annoncé lors de la Journée pastorale de septembre, une 
collaboration a été entreprise avec M. Serge Simard, un consultant 
organisationnel qui connait bien l’Église et ses défis. Pour le 
moment, il convient de retenir que des consultations individuelles 
ou en petits groupes seront effectuées d’ici la mi-février et qu’un 

travail complémentaire ou un rapport 
d’étape seront au programme de la 
journée diocésaine du 15 mars 2017.

Enfin, en ce qui concerne le cadre de 
fonctionnement en initiation chrétienne, les éléments suivants 
ont été identifiés comme étant prioritaires. L’organisation de 
rencontres pour favoriser et expliquer le travail en équipe de 
pastorale du baptême ; la proposition d’outils concrets à offrir aux 
parents de jeunes enfants dans le cadre des relances proposées 
entre 1 an et 5 ans ; et la mise à jour graphique du carnet de 
formation à la vie chrétienne pour qu’il respecte ce que les jeunes 
vivent actuellement et qu’il tienne compte de l’ensemble du 
cheminement qu’un enfant peut effectuer entre le baptême et 
l’adolescence.

Des remerciements et félicitations
Comme je l’évoquais plus tôt, de nombreux chantiers ont 

été terminés ou entrepris cet automne. À plusieurs moments, 
notamment lors de la préparation du rapport pour la visite  
ad limina, nous avons fait appel à la collaboration des responsables 
locaux. Je veux les remercier aujourd’hui pour leur solidarité, entre 
autres, lorsqu’il a fallu faire des relevés statistiques, fournir le nom 
de certaines personnes responsables ou préciser des dates… Merci 
aussi à sœur Lise Roy, responsable de la vie consacrée, pour sa 
collaboration de tous les instants lorsqu’il nous faut entrer en 
contact avec les responsables de congrégations implantées dans 
l’archidiocèse de Sherbrooke. Merci enfin, aux responsables et 
aux membres des mouvements ecclésiaux pour les liens qu’ils 
maintiennent avec le Secteur pastoral. Leur disponibilité a permis 
d’offrir un accueil de qualité durant le parcours spirituel dans la 
cadre de l’Année de la miséricorde.

Je profite de cet article afin de féliciter Mme Sylvie Pelletier 
pour le prix Georges-Perras qu’elle a reçu à titre de responsable 
diocésaine du dossier de la pastorale du mariage. Ce prix 
souligne avec justesse ses efforts et son professionnalisme dans 
l’accompagnement des couples qui portent un projet de mariage. 
Bravo Sylvie !  

Je souligne aussi la contribution de M. Mario Beauchamp qui 
terminera bientôt un stage d’une quinzaine de semaines au Secteur 
pastoral. Accompagné par Mme Ghislaine Rigolt-Beaudoin,  
M. Beauchamp a été mis en contact avec diverses facettes de la 
pastorale diocésaine et paroissiale. À l’hiver, il retournera chez lui, 
dans la région de Laval, pour y vivre un stage en paroisse. Bonne 
route Mario !

Espérant que tout cela sera éclairant pour vous, je vous invite 
à me contacter si vous avez des questions ou des commentaires. 
Bonne marche vers Noël et la nouvelle année. 

Mario Fraser
coordonnateur@diocesedesherbrooke.org 
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Démystifier la pauvreté, l’exclusion 
sociale et ses préjugés

La journée mondiale du refus de la misère du 17 octobre 
mobilise plusieurs partenaires. Cette année, les membres 
d’ATD Quart Monde Sherbrooke et la Table d’action contre 
l’appauvrissement de l’Estrie (TACAE) ont organisé cette journée 
sous le thème : Démystifier la pauvreté, l’exclusion sociale et ses 
préjugés. L’évènement s’est tenu au Musée des sciences et de la 
nature. 

Des membres d’ATD Quart Monde Sherbrooke ont témoigné 
de leur mouvement et chanté la vie. Depuis sa fondation en 1957 
par le père Joseph Wresinski, ATD Quart Monde a fait évoluer la 
lutte contre la grande pauvreté en faisant reconnaître la misère 
comme une violation des droits de l’homme. 

Pour ce qui est de la TACAE, David Bélanger a fait le lancement 
public régional de la série d’outils produits dans le cadre du dernier 
Plan d’action gouvernemental pour la solidarité et l’inclusion sociale. 
Parmi ces outils, notons la production d’une vidéo par MRC, trois 
vidéos thématiques, un manuel et un guide d’animation. L’une 
des vidéos thématiques, Droit à la dignité, a été projetée et suivie 
d’échanges avec l’assistance. 

À la suite de cet évènement, des lancements se dérouleront 

dans chacune des MRC de l’Estrie. Ces vidéos visent à témoigner de 
la réalité socioéconomique locale vécue par une partie importante 
de la population estrienne et à lutter contre les préjugés. Elles sont 
disponibles sur le site de la TACAE www.tacaestrie.org ainsi que 
l’ensemble des outils de sensibilisation.

Je vous invite à communiquer avec moi pour davantage 
d’informations et pour l’utilisation de ces outils en paroisse.

Lise Laroche
Responsable de la pastorale sociale
819 563-9934, poste 415
llaroche@diocesedesherbrooke.org

Pastorale sociale
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Petites Sœurs de la Sainte-Famille

Plus on vieillit,  
plus on se sent vivante !

Ce sont les paroles d’une religieuse de 86 ans qui, face aux 
événements récents vécus au sein de sa communauté, se prépare 
sereinement à un déménagement historique. Le tout a commencé 
à devenir vraiment concret à partir du 20 septembre 2013. « On 
y réfléchissait déjà, mais c’est après le chapitre de 2013 que le 
conseil général s’y est vraiment penché. Alors que leur première 
idée était d’adapter la maison générale actuelle, des architectes 
ont démontré la faisabilité d’une construction neuve à même le 
terrain de la communauté » de dire Sœur Marie-Paule Carrier. 
Cette réflexion amena les sœurs à prendre une décision parmi trois 
scénarios : garder le statu quo, c’est-à-dire laisser la maison telle 
quelle et la laisser se vider tranquillement ; louer une partie de la 
maison et habiter l’autre; se départir complètement de la maison 
et construire un nouveau couvent qui répond aux besoins de la 
communauté vieillissante, tout en respectant les nouvelles normes.

Toute la communauté fut 
appelée à voter et la décision 
majoritaire fut d’opter pour le 
troisième scénario. Sœur Marie 
Paule Carrier, première conseillère 
et secrétaire générale, m’avoue 
qu’actuellement, les sœurs ne 
sont pas encore au stade de 
détachement proprement dit. 
Cependant, de petits événements 
contribuent à aider les religieuses 
à s’approcher doucement de cette 
étape. Elle cite, en outre, le jour 

où elles ont décroché la cloche réglementaire, vestige de 1936, 
le déplacement et la restauration de la statue de saint Michel ainsi 
que de la grande cloche (qui date de 1907, alors que la première 
maison générale construite par la fondatrice de la communauté, 
mère Marie-Léonie, était sur la rue Marquette), et finalement, 
lorsque le bas-relief de la sainte Famille fut extirpé de la façade 
de la maison. Ces « rituels » furent filmés et montrés à toutes 
les religieuses, de manière à faciliter la prise de conscience que le 
départ sera pour bientôt.

Le fait que le nouveau bâtiment se trouve sur le même terrain 
que la maison générale actuelle, permet également aux sœurs de 
prendre part à ce moment charnière de la communauté. En plus 
des différents items précédents, l’orgue Casavant (acheté par mère 
Marie-Léonie en 1907) de la chapelle sera également déménagé 
dans la nouvelle maison et continuera d’animer les liturgies 
qui sont au cœur de la vie des religieuses. Parmi les moments 
forts vécus par les Petites Sœurs de la Sainte-Famille, il y eut, le  

28 octobre dernier, la bénédiction 
de la pierre angulaire, par le 
vicaire général, M. l’abbé 
Guy Boulanger. Cette pierre 
de granit, qui arborera 
la date de construction 
de la nouvelle demeure, 
conserve en son cœur une 
clé USB sur laquelle ont été 
enregistrés des documents 
qui relatent un bref 
historique de la communauté 
et surtout, une explication du 
pourquoi, par qui et comment 
la maison Au Boisé d’Élodie 
aura été construite. On y 
retrouve aussi des médailles 
bénites et une relique de 
Mère Léonie.

Le choix du nom de leur  
future demeure provient 
d’abord d’un des deux prénoms 
de leur fondatrice, Virginie-Alodie Paradis 
(devenue bienheureuse Marie-Léonie), 
qui portait affectueusement le surnom 
d’Élodie dans son enfance, ensuite du fait que le nouveau 
couvent est érigé au milieu d’un boisé. Ce nom pourra également 
perdurer dans le temps, même après leur départ définitif. Cette 
nouvelle maison générale contiendra également dans sa structure  

Sœur Marie Paule Carrier

Sculpture  
de la sainte Famille

Orgue Casavant de la chapelle
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1 251 médailles bénites que les religieuses de la maison ont 
données, afin d’en déposer un peu partout à l’intérieur du béton. 
Le responsable de la santé et sécurité du chantier s’est chargé de 
cette tâche avec minutie. Ceci dans le but d’imprégner le nouveau 
bâtiment de l’âme et de la foi de ses occupantes.

À partir du printemps 2017, le 1820 rue Galt Ouest, qui se 
dresse majestueusement dans le paysage sherbrookois depuis 
1930, sera peu à peu vidé et ses occupantes emménageront 

Au boisé d’Élodie. C’est un 
moment historique pour elles 
mais, malgré le temps qui fait 
son œuvre en marquant leur 
corps de sa trace, leur cœur 
et leur âme témoignent d’une 
grandeur et d’une jeunesse 
éternelle. À l’exemple de la 
paix et de la joie de vivre qui 
embaument l’intérieur de leurs 
murs, j’ai la certitude que la 
nouvelle maison sera habitée 
de cette même présence Divine, 
accueillante et bienveillante. 

Cérémonie de bénédiction de la Pierre angulaire

Statut en bois de Mère Marie Léonie

Pierre angulaire de la maison Au boisé d’Élodie

Benoît Labonté
Responsable des communications
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Lors de leur Assemblée plénière 2016, les évêques ont 
unanimement convenu que la Conférence des évêques 
catholiques du Canada (CECC) prononcerait un décret 
approuvant des titres de dévotion pour trois saints du Canada : 
saint François de Laval comme saint patron des évêques du 
Canada, saint Frère André (Alfred Bessette) comme saint 
patron des aidantes et aidants naturels au Canada, et sainte 
Kateri Tekakwitha comme protectrice du Canada.

Reconnaissant la forte dévotion populaire au saint Frère 
André, à saint François de Laval et à sainte Kateri Tekakwitha, 
qui existait au Canada avant même leur canonisation par 
l’Église universelle, les évêques ont souligné l’importance 
que ces saints ont depuis toujours et continuent d’avoir 
pour l’Église de notre pays. 

Titres de dévotion

Depuis la mort du saint Frère André, 
des milliers de Montréalais et d’autres 
Canadiens, frappés par la maladie ou 
par une infirmité, n’ont cessé de faire 
appel à son intercession. À l’exemple de 
l’humble exemple du saint Frère André, 
les soignants familiaux continuent de 
prendre soin de leurs proches, contribuant 
ainsi à une culture qui respecte la dignité 
de chaque personne humaine. Puisque le 
saint Frère André encourageait chaque 
personne à découvrir les dimensions 
sacrées et précieuses de la vie humaine 
ainsi que la présence réconfortante de 
Dieu, particulièrement dans les maladies 
graves, les évêques proposent que ce 
titre de dévotion soit un moyen d’aider, 
d’encourager et de soutenir les familles 
et les amis qui prennent soin de leurs 
malades et de leurs mourants.

Saint François de Laval, premier 
évêque d’Amérique du Nord au nord des 
colonies espagnoles, est reconnu pour sa 
vie vouée au ministère apostolique et son 
esprit de dévouement total et de prière au 
service des pauvres et des malades ainsi 
que des paroisses dont il avait la charge. 
L’héritage de saint François de Laval est 
toujours vivant. Il continue d’inspirer les 
diverses initiatives de l’Église auprès des 
peuples autochtones du Canada, et il 
est aussi un exemple pour les efforts 
renouvelés et renforcés de la nouvelle 
évangélisation.

Quand le pape Benoît XVI a canonisé 
sainte Kateri Tekakwitha, le 21 octobre 
2012, il l’a invoquée comme « protectrice 
du Canada ». Elle a été la première femme 
autochtone de l’Amérique du Nord à 
être canonisée, et elle est un modèle qui 
montre comment la foi chrétienne peut 
«  s’inculturer  » dans le patrimoine des 
peuples autochtones. En lui conférant 
le titre de dévotion de protectrice du 
Canada, les évêques invitent aujourd’hui 
les Canadiens de toutes les cultures 
et de toutes les origines à se mettre 
attentivement à l’écoute de la Parole de 
Dieu, à l’accueillir et à respecter nos frères 
et sœurs autochtones dans leur manière 
propre de vivre la foi chrétienne.

 
Conférence des évêques catholiques du Canada

Frère André, François de Laval et Kateri Tekakwitha
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Une célébration signifiante
Né d’une volonté des Évêques du Canada d’aller au-delà de la 

charité dans l’aide aux personnes dominées et appauvries par des 
systèmes abusifs, Développement et Paix prend racine dans des 
choix déterminants : les valeurs évangéliques, l’option pour les 
appauvris, groupes de bases du Nord et du Sud, les femmes.

Voilà le terreau qui alimente les membres du Conseil diocésain 
depuis déjà près de 50 ans. Voilà aussi ce qui a été le déclencheur 
de la grande soirée de partage qui a réuni 80 personnes au 
sous-sol de l’église Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours, le  
18 novembre dernier. La joie et la fraternité étaient inscrites dans 
ce rassemblement chaleureux, ouvert sur le monde.

Le curé, M. l’abbé Jean-Claude Demers, présent tout au long 
de la soirée, a partagé la table des personnes invitées à prendre 
la parole  : Mme Jacqueline Belleau, attachée politique de la 
ministre du Développement international et de la Francophonie, 
Mme Marie-Claude Bibeau, Mgr Luc Cyr, archevêque et 
membre de longue date de Développement et Paix ainsi que Mme  
Marie-Sophie Villeneuve, porte-parole de l’organisme formé 
de 9 000 membres à travers le Canada.

Une courtepointe « d’un océan l’autre »
Comment symboliser la solidarité, tant au Canada qu’entre 

les pays du Nord et du Sud, à l’occasion du cinquantenaire ? Il a 
finalement été convenu que chaque diocèse participant créerait 
sa pièce d’une grande courtepointe, de l’Atlantique au Pacifique. 
Ainsi, en mars dernier, simultanément de Vancouver et de 
Charlottetown, s’accumulèrent peu à peu, en pièces détachées, ce 
qui deviendra, au passage des diocèses, une grandiose courtepointe 
lorsque rassemblée à Ottawa, en 2017.

Un symbole présent dans la nature
Dans le diocèse de Sherbrooke, le symbole choisi est l’arbre, 

élément majeur de la nature, vital et même ornemental. Solidement 

implanté dans un terreau 
riche de valeurs profondes, 
Développement et Paix, par 
sa mission, devient comme 
le tronc qui transmet aux 
branches et feuillage des 
éléments nutritifs appelés 
à porter des fruits de 
justice sociale, de dignité 
humaine pour toutes et 
tous, cherchant à libérer 
des causes structurelles 
d’injustice et d’inégalités.

Le comité du 50e, formé de membres de diverses parties de 
notre grand diocèse, a travaillé avec, depuis avril dernier, pour 

prévoir et organiser des activités au cours de 2016 et 2017, dans 
diverses municipalités estriennes pour stimuler la solidarité dans 
notre territoire.

Activités à venir
Les lectrices et lecteurs pourront s’informer des activités à venir 

en consultant régulièrement le site diocésain de l’archevêché de 
Sherbrooke et celui de Développement et Paix (devp.org).

Devenir membre ; une interpellation 	
pour chaque catholique

Par ailleurs, pour l’année du cinquantenaire, il est possible de 
devenir membre, sans frais. C’est la meilleure façon de se tenir 
informé et de prendre parti pour la solidarité et la justice sociale 
afin de rendre meilleur notre monde.

Ginette Aubert, coordonnatrice du comité du 50e 
Richard Beaucher, président du Conseil diocésain de Sherbrooke

50 ans - Développement et Paix
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C’est avec un mélange de tristesse et de satisfaction 
pour un travail bien accompli que s’est clôturé, le dimanche  
13 novembre dernier, le Jubilé de la miséricorde, qui avait débuté le  
8 décembre 2015 par la cérémonie d’ouverture de la Porte de la 
miséricorde. Cette année consacrée au thème de la miséricorde 
fut une véritable révélation pour plusieurs, que ce soit sur le sens 
réel du terme ou sur la portée que cet aspect de la foi peut avoir 
dans nos vies. Le parcours de la Basilique-cathédrale Saint-Michel, 
astucieusement et méticuleusement créé par une équipe, toucha 
un grand nombre de pèlerins.

Un total de 128 bénévoles laïcs, 15 religieux et religieuses ont 
participé à l’accueil et à l’assistance des pèlerins. Le Salon de la 
miséricorde, endroit du parcours où les gens pouvaient dialoguer 
fraternellement ou obtenir le sacrement du pardon, fut animé par 
la présence de 42 prêtres qui se sont relayés à tour de rôle.

Nous avons eu la visite de 37 groupes de pèlerins, venus 
vivre l’expérience du parcours, et qui sont repartis en laissant 
de magnifiques témoignages. Le nombre total de croyantes et 
croyants qui ont franchi la Porte de la miséricorde et complété le 
parcours est toutefois incalculable. Mais la réponse du public à 
notre invitation et la provenance des différents visiteurs dépassent 
largement toutes nos attentes.

Qui plus est, la célébration du Jubilé de la miséricorde ne s’est 
pas limitée au site de la Basilique-cathédrale. D’autres lieux de 
ressourcement et de culte furent offerts aux pèlerins en guise 
de complément au parcours : l’Abbaye de Saint-Benoît-du-Lac, 
le monastère des Clarisses, les chapelles d’adoration ainsi que 
celle des Servantes du Très-Saint-Sacrement, les sanctuaires Sacré-
Cœur-de-Beauvoir, Sainte-Anne-de-la-Rochelle, Saint-Antoine, 
Saint-Gérard et Mont-Saint-Joseph. Le matériel du parcours de la 

Clôture du Jubilé de la miséricorde

J’ai passé la Porte Sainte et 
j’ai vécu le parcours. C’était 
très bien expliqué et j’ai 
bien aimé.

Un pèlerin de Cookshire

« »

Chapelle des Sœurs du Saint-Sacrement

Cérémonie de clôture du Jubilé de la miséricorde



13

Félicitations sincères pour chaque 
bénévole et pour tous les prêtres qui se 
sont faits accueillants pour chacun de 
nous. 

Un pèlerin

J’ai commencé mon pèlerinage dans 
l’angoisse et les questionnements. Je le 
termine dans la paix et la sérénité. Merci 
Seigneur.

Un pèlerin

Je suis émerveillée de ce bel endroit. 
Merci pour la beauté de ce lieu et pour 
l’intensité de l’amour qu’on y ressent. 

Diane

La confession m’a aidé et le 
prêtre était très à l’écoute. 
Bravo et merci. C’est 
dommage que j’habite si loin. 

Un pèlerin de Montréal

«

«

»

»

À chaque fois, ce fut un plaisir, une joie 
et un privilège d’agir comme bénévole à 
l’accueil.

Pierre, un bénévole

Merci pour le parcours de la 
miséricorde rendu possible à la 
Maison Centrale des F.C.S.C.J.

Une religieuse

Je suis heureuse et en paix d’avoir enfin traversé la Porte Sainte dont j’entends parler 
depuis plusieurs mois ! Je trouve le pèlerinage pieux, simple et bien organisé pour ouvrir 
notre cœur à la miséricorde. Merci de votre beau travail !			   S.T.

Cette journée m’a apporté beaucoup de paix et de sérénité. J’ai senti que 
le Seigneur, heureux de m’accueillir, me prenait dans ses bras. Alléluia 
pour cette journée gravée dans mon cœur.

Un pèlerin

«

«

«

«

»

»

»

»

«

«

»

»

Porte de la miséricorde fut même prêté aux Filles 
de la Charité du Sacré-Cœur-de-Jésus pour la 
célébration de leur Jubilé des malades.

Groupe de pèlerins

Au terme de cette grande année, 
nous traçons un bilan très positif de cet 
accomplissement, et exprimons une grande 
reconnaissance envers toutes les personnes 
qui, de près ou de loin, se sont impliquées 
dans la réalisation du Jubilé. Sans le concours 
de ces forces vives, ce projet, comme bien 
d’autres, n’aurait pu être réalisé, ni même 
envisageable.

Benôit Labonté



Réfection de la cathédrale

Progression des travaux
Depuis 2014, des équipes de travailleurs s’affairent 

méticuleusement à restaurer et protéger ce majestueux bâtiment 
qu’est notre Basilique-cathédrale. La campagne de financement 
conduite par Amen St-Michel  vise à maintenir les acquis légués 
par nos prédécesseurs. Ceci implique de réparer les bris survenus 
au fil des années, de protéger la structure contre les intempéries 
et d’adapter le site pour mieux répondre aux besoins de notre 
époque.

Cette adaptation et son utilisation doivent être en harmonie 
avec les motifs et raisons qui ont incité nos ancêtres à prendre en 
charge les coûts de ses magnifiques édifices construits à une époque 
plus modeste. Nul ne doute que la cathédrale et l’archevêché ont 
une grande importance à Sherbrooke, tant sur le plan patrimonial 
qu’historique, sans négliger les volets artistique, religieux, culturel 
et touristique. La Basilique-cathédrale est également un lieu de 
rassemblement communautaire et ses édifices périphériques 
continuent d’abriter des organismes caritatifs, des services de 
formation, de pastorale et de soutien pour la communauté 
estrienne.

L’enveloppe extérieure de la cathédrale est maintenant 
réparée et sa protection des intempéries complétée. Les joints de 
maçonnerie datant de 1917 ont été refaits, les fenêtres remplacées 
et solidifiées. La réfection de la toiture est terminée et la possibilité 
d’infiltration d’eau est éliminée. Seuls les parvis, les escaliers avant 
et la rampe d’accès pour personnes à mobilité réduite restent 
sur la liste des travaux à faire, pour ce qui est de l’extérieur de la 
Cathédrale.

En remaniant l’ordre de réalisation des travaux, en optimisant 
l’usage des échafauds et aussi, grâce à l’apport de bénévoles et 
d’entrepreneurs qualifiés, les coûts estimés en première séquence 
à ± 5,9 millions sont passés à ± 5,2 millions. Cette économie 
substantielle est bonifiée par la réalisation, à échéance, de travaux 
supplémentaires qui n’étaient pas prévus à l’origine. Ce bilan de la 
première phase nous rend très fiers et nous sommes heureux de 
vous en faire part.

L’apport financier de généreux donateurs ainsi que les 
subventions obtenues des gouvernements ont permis d’amasser, à 
date, la somme de 5,4 millions, donc suffisamment pour les travaux 
réalisés. Mais la course n’est pas terminée. Il reste à effectuer des 
travaux de réfection à l’archevêché et des rénovations à l’intérieur 

Réfection de la façade - mortier, nettoyage du granit,  
rafraîchissement des portes et solins métalliques
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Remplacement du mortier et nettoyage du granit et pose de solins métalliques

Remplacement de l’aérateur de cuivre, des solins métalliques et du revêtement

des bâtiments s’imposent. N’oublions pas que le coût total des 
travaux était évalué à 8,5 millions de dollars. Ce dernier coup de 
barre semble plus difficile à donner, car les dons se font plus rares. 
Cependant, la détermination des acteurs qui entourent ce projet 
ne se dément toujours pas.

Dernièrement, un don de plus de 600 000 $, provenant du 
gouvernement provincial, pour la préservation du patrimoine 

religieux est venu encourager les troupes. Cet argent servira à 
payer les travaux effectués sur la toiture ainsi que la réfection de 
la rampe d’accès pour personnes à mobilité réduite. Il reste donc 
un montant final d’environ 3 millions de dollars à recueillir afin de 
pouvoir compléter le projet.

Marc Bureau
Représentant d’Amen St-Michel
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Par une simple coïncidence, la construction de la chapelle Pauline 
s’échelonne sur toute la durée de la Première Guerre mondiale. Ce 
faisant, il est intéressant de se pencher sur la manière d’aborder le 
conflit dans le diocèse. De manière générale, on aborde la guerre de 
deux manières distinctes : soit comme un enseignement, soit pour 
simplement rapporter les événements. Lors du déclenchement de la 
guerre, Mgr LaRocque se trouve en territoire européen à l’occasion 
de son voyage ad limina à Rome. Le déclenchement des hostilités 
inquiète grandement la population catholique de Sherbrooke qui 
attend des nouvelles de son représentant épiscopal1. Entre temps, 
les différentes provinces ecclésiastiques font circuler des directives 
« sur les devoirs des catholiques dans la guerre actuelle ». Souvent 
durant la grand’messe, le clergé encourage les catholiques 
à pratiquer une économie de guerre pour soutenir l’effort 
patriotique outre-mer2. Toutefois, la conscription obligatoire mise 
en place dans la seconde moitié du conflit vient heurter les valeurs 
du diocèse qui ne souhaite pas voir ses clercs prendre les armes3. 
Cette pratique irait directement 
à l’encontre du droit canonique, 
même si le clerc lui-même se 
portait volontaire.

À son retour de Rome,  
Mgr LaRocque prononce un 
sermon éloquent des valeurs de 
son diocèse dans le conflit : « Prions 
pour ceux qui, dans les desseins 
même de Dieu, contribueront 
davantage à la gloire du Christ, 
le Roi des nations, dont l’autorité 
s’affirme dans cette guerre. Prions 
pour que Dieu protège l’héroïque 
nation belge. C’est à cette 
phalange héroïque des soldats 
d’Albert 1er que la France doit de 
n’être pas aujourd’hui un monceau 
de ruines. Prions Dieu qu’il nous 
protège de ce malheur infini qu’est 
la guerre et dont tant de nations 
souffrent en ce moment4. »

La fin de la guerre en novembre 1918 amène de nombreuses 
cérémonies à la chapelle Pauline et dans les environs. C’est 
l’occasion pour les catholiques de remercier et honorer les soldats 
tombés pour les nations. C’est également le temps de remercier 
Dieu pour la cessation de la guerre. Les membres de l’Évêché 
de Sherbrooke assisteront au retour triomphal des troupes à 
Sherbrooke au mois de mars 19195.

Yanick Laverdière, stagiaire en histoire
Université de Sherbrooke

1.	 Éphémérides, vol. 40, 17 septembre 1914, p.96.
2.	 Éphémérides, vol. 40, 18 octobre, p.110 et p.129 (coupure de presse).
3.	 Le Messager de Saint-Michel, 28 juillet 1917, p. 1 « La conscription ».
4.	 Éphémérides, vol. 40, 4 novembre 1914, « Le Retour de notre Évêque »,  

coupure de presse.
5.	 Éphémérides, vol. 40, 18 mars 1919, p.60 et « Un regiment de retour »,  

coupure de presse dans Le Progrès de l’Est. 

Archives 

Afin de continuer à faire connaître l’histoire de la 
Basilique-cathédrale Saint-Michel, considérée par plusieurs 
comme l’emblème de Sherbrooke, nous sommes à planifier 
la commémoration de la première messe célébrée dans la 
chapelle Pauline inaugurée en 1917 (soubassement actuel). Cet 
événement est prévu pour l’automne 2017. Nous vous présentons 

aujourd’hui cet article qui, nous l’espérons, saura vous informer 
sur le contexte de l’époque.

Bonne lecture,

Huguette Pinard-Lachance, directrice
Centre d’archives Mgr-Antoine-Racine

La construction de la cathédrale durant la Grande Guerre
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Depuis le début de son pontificat, le pape François nous invite à 
devenir une Église de la compassion où des personnes engagées au 
nom de leur foi se déplacent pour aller vers les personnes malades, 
seules, affaiblies par le grand âge ou en situation de handicap. 
Cette Église « en sortie », qui est appelée à retrouver son caractère 
missionnaire, actualise les mots mêmes de Jésus : « J’étais malade 
et vous m’avez visité » (Mt 25,36). 

Un Service en lien avec les Équipes pastorales

Après une première année de mise en œuvre du Service auprès 
des personnes malades dans le diocèse de Sherbrooke, je souhaite 
simplement vous partager des événements importants qui m’ont 
aidée à vérifier les motivations des milieux pour ce Service et à 
voir si les besoins actuels des personnes visitées correspondent 
aux services offerts. De nature pastorale, c’est-à-dire inspiré par 
les valeurs évangéliques, ce Service a d’abord été présenté aux 
membres des Équipes pastorales afin de leur faire connaître divers 
éléments de base liés à la formation d’un comité formellement 
constitué de partenaires bénévoles. En tant que tel, ce Comité 
de tâche a pour mission d’assurer une présence faite d’écoute 
et de soutien, dans le respect des personnes visitées et de leurs 
croyances. Pour qu’elle garde sa dimension ecclésiale et porte tous 
ses fruits, cette mission a le devoir de se vivre en équipe avec une 
personne responsable du bon fonctionnement du service.

Un Service en lien avec le pasteur 	
et la communauté chrétienne

Dans le cadre de l’assemblée dominicale, lors d’une célébration 
liturgique, j’ai invité les gens du milieu paroissial à se mettre en 
état de service auprès des personnes malades qui sont confinées 
à domicile ou en résidence. À la paroisse Saint-Roch, un geste 
symbolique a teinté d’une manière spéciale ce ministère de 
présence et de consolation. Après avoir appelé les membres du 
comité des malades à venir le rejoindre autour de l’autel, le prêtre a 
remis à chacun un cierge, allumé au cierge pascal, en lui demandant 
de transmettre cette lumière à la personne qui en a besoin. Il est 
bon et significatif de rappeler ici que les gestes de réconfort et 
de sollicitude, à l’égard des personnes touchées par la maladie ou 
d’un âge avancé, dévoilent la compassion du Christ et l’importance 
qu’il accorde aux membres souffrants de son corps. J’ai la ferme 
conviction que cette expérience « ecclésiale », forte en émotion et 
riche d’amour réconfortant, a été vécue comme un moment de 
grâce, un moment privilégié de communion fraternelle. 

Une formation requise

Rendre visite à une personne malade, âgée ou handicapée ne 
s’improvise pas. On s’y prépare en recevant une formation adéquate 
qui permet de vivre l’événement de la visite dans l’esprit même 
de Jésus. En novembre dernier, j’ai donné une formation initiale, 

d’une durée de cinq heures, à quinze personnes de la paroisse 
Bienheureuse-Marie-Léonie-Paradis. Le parcours de formation 
comportait des pistes de réflexion et des outils pratiques visant à 
poser un regard neuf sur la personne malade afin de l’aider à trouver 
des réponses toujours mieux adaptées à ses besoins spirituels et 
religieux. Cette formation de base a fait aussi appel à l’expérience 
de vie, de richesse d’être et de foi de chacun des participants. Si 
l’on en juge par le degré d’appréciation, il s’avère important de  
(re)donner à la pastorale auprès des personnes malades la place qui 
lui revient dans la mission de l’Église. Accompagner humainement 
et spirituellement quelqu’un, c’est une manière de lui dire que 
la communauté ne l’oublie pas, même s’il ne peut participer 
directement à la vie paroissiale ou se rendre à l’église. Comme le 
déclare le pape François dans un entretien, les personnes malades 
sont « une richesse spirituelle pour la communauté ecclésiale toute 
entière1 ». 

Un Service d’accompagnement des 	
personnes malades assumé en Église  

Créé dans un souci de présence et d’accompagnement des 
personnes qui font face à la souffrance et à la difficulté de vivre au 
quotidien, le Service auprès des personnes malades représente un 
défi stimulant et enrichissant pour nos paroisses et communautés. 
Cependant, son avenir ne se bâtira pas tout seul, car il est la 
responsabilité de tous et toutes! Si vous souhaitez en connaître 
davantage sur ce Service ou recevoir la formation de base et un 
accompagnement pour soutenir sa mise en œuvre dans votre 
milieu, vous pouvez me contacter au 819 563-9934, poste 409. 

Micheline Gagnon 
Soutien aux ressources pastorales

Pastorale des personnes aînées
Service auprès des personnes malades
mgagnon@diocesedesherbrooke.org

1.	 L’extrait est tiré de : Vatican Information Service, Cité du Vatican,  
9 novembre 2013.

Échos du Service auprès des personnes malades



18

Le 1er décembre 1916, un jeune 
homme de 16 ans se voit confier 
la tâche importante de surveiller le 
père de Foucauld pendant que des 
belligérants de sa confrérie fouillent 
la résidence du marabout chrétien 
pour s’accaparer de sa fortune.

Tout à coup, on entend des 
bruits de pas qui s’approchent. 
Muni du pouvoir d’un fusil, animé 
par la peur d’être pris en faute, 
frustré de n’avoir rien trouvé 
d’important à s’approprier, le 
jeune surveillant tue, d’une balle 
dans la tête, son otage pourtant 
très calme, car ce dernier s’est 
totalement abandonné entre les 
mains de Dieu.

C’est ainsi que se termine l’œuvre d’un homme que les pauvres 
Touaregs admiraient pour sa bonté et son dévouement. Les voleurs 
n’ont rien trouvé puisque le père Charles avait déjà tout donné. Ses 
écrits éparpillés sur le plancher et son ostensoir n’avaient aucun 
intérêt pour eux.

La mort violente de Charles de Foucauld va susciter un élan de 
sympathie en France tout comme la mort des moines de Thibirine 
en 1996. De ses écrits vont jaillir une vingtaine de communautés 
religieuses au service des pauvres et de la 
nouvelle évangélisation.

Frère Charles nous laisse en héritage des 
réflexions qui inspirent le vécu spirituel de 
l’Église post-Vatican II comme l’a mentionné 
le Saint-Père Jean XXIII à l’ouverture du 
Concile en invitant les évêques du monde 
entier à se laisser inspirer par ses écrits.

Relevons quelques réflexions de 
Charles de Foucauld :

•	 Se mettre en silence devant Dieu nous 
remplit de charité et de compassion;

•	 Dire Dieu, non pas par des discours, 
mais par les conversations du quotidien;

•	 Ce qui manque le plus à l’évangélisation, 
ce sont les Priscille et Aquilla du quotidien 
qui mènent la vie simple de l’apostolat 
indirect sans parler de religion, mais par 
le témoignage de la bonté manifestée à 
chaque personne rencontrée;

•	 Imiter la vie de Jésus à Nazareth par les relations humaines en 
allant vers les autres simplement par affection sans rien attendre 
en retour;

•	 Notre cœur ne peut pas être de feu pour Dieu et de glace pour 
les hommes, ni de feu pour les autres et de glace pour Dieu. 
L’amour du prochain est une conséquence de l’Amour de Dieu;

•	 Les personnes éloignées de Dieu doivent, sans livres sans 
paroles, connaître l’Évangile par la vue de nos vies quotidiennes;

•	 Ne soyons pas des bienfaiteurs étrangers ni des supérieurs: 
prêcher l’Évangile par le soutien des opprimés et lorsqu’on 
nous demande un service, le rendre immédiatement sans faire 
attendre.

Les Fraternités sacerdotales Jesus Caritas rassemblent des 
confrères prêtres en petite cellule de façon régulière (en moyenne 
huit fois par année) pour partager leur vécu et se soutenir 
mutuellement dans l’affection et la prière.

Cette association spirituelle est née au Canada français à 
Montréal en 1959 et à Sherbrooke en 1961. On retrouve des 
fraternités sacerdotales dans quatorze diocèses du Québec et de 
l’Acadie. Depuis 2002, il y a aussi des fraternités d’agentes de 
pastorale dans le diocèse de Saint-Jean-Longueuil.

Au niveau international, 4 572 prêtres vivent sous l’inspiration 
de Charles de Foucauld en fraternité, et cela, dans 59 pays à travers 
le monde. Le pape François est un grand sympathisant de cette 
spiritualité et il cite souvent les écrits du père de Foucauld. Plusieurs 

évêques sont membres des Fraternités  : 
à titre d’exemple, nous en comptons 
présentement sept au Québec.

Dans notre diocèse, une quarantaine 
de prêtres ont adhéré à cette spiritualité. 
Présentement, nous comptons deux 
fraternités de prêtres et une d’agentes 
de pastorale. Depuis la fondation, 
quatre prêtres du diocèse ont assumé la 
responsabilité de la région Québec-Acadie. 
C’est aussi un prêtre du diocèse qui est 
responsable de la revue depuis 2002.

Pour plus d’information, visiter :  
www.fjc-rqa.ca

Gilles Baril, prêtre
Responsable régional
Fraternités Jesus Caritas  
Région Québec-Acadie

Centenaire - Charles de Foucauld Nouveaux arrivants

http://www.fjc-rqa.ca
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Comité d’accueil des  
nouveaux arrivants – N.D.P.S.

Le Canada et le Québec sont réputés pour être des terres 
hospitalières, des terres d’accueils, qui ont connu des vagues 
d’immigration et d’arrivées de réfugiés pour toutes sortes de 
raison : la guerre, la discrimination, l’absence de travail, les régimes 
politiques intolérants voir dictatoriaux. Depuis 2014, les médias 
nous ont fait connaître l’horreur des confits en Irak et Syrie, qui 
ne sont que deux pays parmi d’autres, engouffrés dans le chaos. À 
Sherbrooke, l’Église syriaque orthodoxe s’est lancée dans l’accueil 
de réfugiés composés pour la plupart de membres de leur famille 
ou d’amis. Elle a été appuyée et imitée par le diocèse de Sherbrooke 
et des communautés chrétiennes évangéliques et anglicanes de 
Lennoxville.

Suite à une invitation de Paul McLean, bien connu pour son 
dévouement à la cause des réfugiés, Mgr Cyr a impliqué le diocèse 
et, secondé de son équipe sous la coordination par Mario Fraser, il 
a invité les fabriques des paroisses à participer à cette cause selon 
leur possibilité. Le Comité d’accueil des nouveaux arrivants (CANA) 
de la paroisse Notre-Dame du Perpétuel-Secours avec l’appui de 
la fabrique et le support du curé Jean-Claude Demers a décidé de 
lancer un processus de parrainage, pour accueillir un jeune couple 
irakien catholique et leur fils de deux ans. Le dossier est accepté 

au provincial et au fédéral. Il manque la dernière étape, celle de 
l’examen médical et de la délivrance des visas par l’ambassade 
canadienne en Jordanie. Selon le fédéral, la réponse — que nous 
espérons positive ! — sera connue au plus tard en juillet 2017. Il 
est donc déjà temps d’entreprendre des activités paroissiales pour 
se préparer à accueillir la famille, amasser des fonds, trouver un 
logement, etc. Par exemple, pour notre fête intergénérationnelle 
et interculturelle du 13 novembre dernier à la paroisse, des familles 
irakiennes originaires de Qaraqosh, installées depuis moins de deux 
ans à Sherbrooke, se sont jointes à nous pour partager leur vécu.

Ces familles, menacées de mort, ont tout quitté pour ne pas 
renoncer à leur foi au Christ. Il est frappant de voir la ressemblance 
de situation entre celles-ci et la sainte Famille qui a dû fuir la folie 
d’Hérode et vivre des années dans une terre étrangère, dans une 
culture et une autre langue (Mt 2,13). Accueillir de telles familles, 
c’est accueillir Jésus lui-même, selon ses propres paroles. De plus, 
l’expérience nous l’enseigne un jour ou l’autre : c’est une merveille 
que de s’ouvrir à l’autre et de faire un peu de bien dans sa vie, ce 
qu’il ferait lui aussi à notre place… « Tout ce que vous avez fait à 
l’un de ses petits, c’est à moi que vous l’avez fait… » (Mt 25,40)

Alfredo Armenta et Dominic Larkin 
CANA (Comité d’accueil des nouveaux arrivants) 
Paroisse Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours (Sherbrooke)

Nouveaux arrivants

Première communion d’enfants irakiens et syriens réfugiés, à la paroisse Saint-Joseph -Beyrouth Source AED
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Le 2 novembre dernier, une centaine de personnes se sont 
réunies pour la 10e journée de réflexion sur la formation à la vie 
chrétienne. Pour cet événement, l’Église de Sherbrooke s’était 
associée aux diocèses de Québec, Chicoutimi, Nicolet et Rimouski 
ainsi qu’à l’Institut de pastorale des Dominicains et l’Université 
Laval. Ces journées sont aussi organisées avec la collaboration de 
Novalis et de l’Office de catéchèse du Québec.

Pour cette année, le thème choisi était « La sacramentalité 
de la vie humaine honorée et célébrée par les sacrements ».  
Yves Guérette, prêtre du diocèse de Québec, formateur en 
catéchèse et professeur en théologie pratique à la Faculté de 
théologie et de sciences religieuses à l’Université Laval, était notre 
personne-ressource.  

Tout au long de la journée, M. Yves Guérette nous a guidés, 
toujours accompagné de la Parole de Dieu, vers la découverte 
et la reconnaissance de la sacramentalité de la vie humaine. 
Concrètement cela se reflète, entre autres, dans l’accueil que 
nous faisons à toute personne, quelle qu’elle soit, qui vient faire 
une demande à l’Église, que cette demande soit sacramentelle ou 
non. Depuis quelque temps, nous parlons beaucoup du tournant 
missionnaire qui nous invite à faire autrement, à sortir et à aller 
vers les autres et à entrer dans un mode d’accueil différent, à 
s’ouvrir davantage à ceux qui sont éloignés de l’Église et qui ont 
souvent peine à s’en rapprocher. C’est à ce genre d’accueil que 
nous sommes tous conviés. 

Cette journée de ressourcement nous a aussi fait découvrir 
comment recevoir et accompagner les personnes, autrement dit : 
quelle posture prendre devant ces gens que nous accueillons au 
quotidien dans la mission qui nous est confiée. Cette posture 

reflète l’humilité devant l’Amour qui est déjà à l’œuvre, chez 
cette personne, ce couple, cet enfant, cette famille que nous 
rencontrons. Nous pouvons avoir peur de l’autre ou peur de relever 
ce défi ou peur de vivre la « dé-maîtrise » ou de ne pas savoir… 
Pour cela, nous devons nous ressourcer au puits de la Parole de 
Dieu, pour rencontrer le Christ présent, qui est déjà à l’œuvre 
dans la vie de ces personnes. Nous sommes invités à reconnaître la 
sacramentalité de la vie humaine déjà présente et qui sera honorée 
et célébrée à travers les sacrements qui sont demandés à l’Église.

Yves Guérette nous a fait plonger dans le mystère de la parole 
humaine et de la Parole de Dieu. Il nous a invités à s’agenouiller 
devant la sacramentalité de la vie humaine, c’est-à-dire à 
s’approcher suffisamment de la personne pour s’ouvrir à ce qu’elle 
est réellement et au désir profond qui l’habite.

Anne-Marie Laffage 
Initiation chrétienne et catéchuménat

Une journée de ressourcement

La sacramentalité de la vie humaine honorée  
et célébrée par les sacrements
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Église Sainte-Agnès - 3e au monde

Illumination de l’église Sainte-Agnès 
de Lac-Mégantic

Au moment de publier le précédent numéro d’Ensemble, 
nous attendions toujours les résultats du concours international  
Darc Awards, auquel participait l’église Sainte-Agnès de  
Lac-Mégantic, pour son magnifique projet d’éclairage extérieur. 
Nous avons appris, peu de temps après la parution, que le 
projet a remporté la troisième place dans la catégorie des projets 
majeurs d’éclairage de bâtiments (budget de plus de 30 000 euros 
consacrés aux luminaires). L’église Sainte-Agnès avait d’abord 
été sélectionnée un peu plus tôt cette année, parmi 25 projets 
finalistes réalisés dans 15 pays différents.

Félicitations aux gens de la paroisse Sainte-Agnès, ainsi qu’à 
la firme Ombrages de Québec qui a réalisé la mise en place de ce 
merveilleux spectacle permanent qui s’offre à nos yeux !

 Benoît Labonté
Responsable des communications

CATÉCHÈSE DE GROUPE « Ta miséricorde nous 
libère »
Réfectoire de l’archevêché, 130, rue Cathédrale, Sherbrooke,  
de 10 h à 12 h
Samedi, 25 février 2017

APPEL DÉCISIF DES CATÉCHUMÈNES
Basilique-cathédrale Saint-Michel à la messe de 17 h
1er dimanche de carême	 5 mars 2017

LES SCRUTINS
À l’église paroissiale pendant la messe dominicale
3e dimanche de carême 	 19 mars 2017
4e dimanche de carême	 26 mars 2017

Catéchèse et catéchuménat - DATES IMPORTANTES 2017 à venir

Anne-Marie Laffage, service du catéchuménat
819 563-9934, poste 406

amlaffage@diocesedesherbrooke.org

CATÉCHÈSE DE GROUPE  
« L’Esprit du Ressuscité »
Objectif généraux :

· 	Découvrir le rôle et les effets de l’Esprit ;
· 	Expérimenter un moment de prière personnelle  

et collective ;
·	 Rencontre avec l’évêque (à confirmer).

Au réfectoire de l’archevêché de 19 h à 20 h 30 
Mardi, 10 janvier 2017

CÉLÉBRATION DE LA CONFIRMATION  
DES ADULTES
Basilique-cathédrale Saint-Michel  
à la messe de 17 h

Dimanche, 15 janvier 2017

Afin de faciliter la préparation de ces célébrations, vous 
êtes invités à me soumettre les noms des confirmands qui y 
participeront.

Merci de votre collaboration.

POUR LA CONFIRMATION D’ADULTES
DANS L’ARCHIDIOCÈSE DE SHERBROOKE

POUR LE CATÉCHUMÉNAT
DANS L’ARCHIDIOCÈSE DE SHERBROOKE
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Soirées préparatoires
Si les détails techniques sont nombreux et semblent se 

multiplier en approchant la Montée Jeunesse, la préparation la plus 
essentielle est toutefois à un tout autre niveau. Il aura beau y avoir 
des conférenciers hors du commun, de la bonne musique, des 
activités top-notch, ce qui fera que la Montée Jeunesse marquera 
ta vie, c’est ce que tu y vivras avec le cœur.

Une Montée Jeunesse, c’est plus qu’un simple weekend passé 
avec des gens sympathiques. Le terme le dit, c’est aussi une 
montée, une préparation, un cheminement. C’est un temps que 
l’on se donne pour se découvrir, et pour découvrir aussi au fond de 
soi cette Présence qui nous attend et nous appelle à la liberté, à la 
vie en abondance, à la plénitude pour laquelle nous sommes créés. 
C’est un temps privilégié d’apprivoisement tant avec soi-même 
qu’avec Dieu, et qu’avec les autres aussi, car cette montée est loin 
d’être solitaire. Il y a plein d’autres jeunes qui, comme toi, désirent 
se préparer le cœur à vivre cette belle montée. Plein d’autres qui 
cherchent et ont le goût de vivre quelque chose de « plus » que 
cette vie effrénée par laquelle nous sommes si souvent envahis.

L’équipe de la Montée Jeunesse 2017 t’invite à te joindre à elle, 
si tu le désires. Une soirée par mois aura lieu, afin de se préparer 
ensemble à vivre cette Montée Jeunesse. Dans cette soirée, il y aura 
un temps d’enseignement afin d’approfondir le thème DEBOUT !, 
de même qu’un temps de prière et de partage. C’est un temps 
pour se connaître les uns les autres, mieux se connaître soi-même, 
et mieux connaître Dieu aussi. Alors, tu oses ?

Voici les détails de ces soirées :
Les soirées débutent à 19 h et sont d’une durée d’environ une 

heure et demie.

Elles ont lieu dans la chapelle des fondateurs, à même la 
cathédrale de Sherbrooke (entrée par la rampe d’accès).

Toutes les soirées sont gratuites !

Si tu as besoin d’un transport, n’hésite pas à nous contacter via 
Facebook ou à l’adresse info@youthsummit.ca. Il y a probablement 
une âme généreuse qui se fera une joie de passer te prendre.

Elles seront animées par des personnes et groupes différents, 
afin que tous aient leur place et pour mettre en valeur la diversité. 
Suivez-nous via notre page FB pour connaître les thèmes abordés 
et pour avoir plus de détails lorsque la date approchera !

Dates des rencontres :
11 novembre, 16 décembre 2016, 13 janvier, 10 février, 17 mars 
et 21 avril 2017

On t’attend ! Debout !

Mélanie Germain
Chargée de projet – Pastorale jeunesse

Montée Jeunesse
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INVITATION
Le dimanche 8 janvier 2017

Rencontre interculturelle soulignant	
la fête de l’Épiphanie

Au programme,

14 h à 16 h 15

Salle Saint-Michel au sous-sol de la Cathédrale
(entrée par le 188 rue Marquette)

•	 Vœux de la nouvelle année de Monseigneur Luc Cyr

•	 Kiosques des communautés culturelles

•	 Prestations multiculturelles (danses, chants, etc.)

•	 Animation pour les enfants

17 h

Célébration eucharistique multiculturelle

présidée par Monseigneur Luc Cyr dans la cathédrale.

Le thème : « De tous les horizons, nous venons vers Toi ! »

avec la participation de différentes communautés culturelles.

18 h 15

Souper-spaghetti à la salle Saint-Michel  
(contribution volontaire)

-------------------------------------------------------------

Pour informations 819 563-9934
Père Jean-Marc Grégoire, c.m.m. poste 419

Véronique Douti, poste 420
Danielle Lachance, poste 401

Sessions pour la préparation au mariage
C’est un temps de partage pour identifier les éléments 
qui permettent à chaque couple de construire leur histoire 
d’amour, un AMOUR libre, durable, créatif et fécond, 
engagé dans la société et l’Église, habité par la foi.
Prochane session :

Coaticook

25 février 2017 

Nancy Isabelle et Dany Charland  
819 829-2809
Coût : 150 $

Session « Couple à trois »
Dans une ambiance décontractée, 
Benjamin Hernandez et Berenice Vela 
vous proposent de Découvrir l’action 
de Dieu dans vos vies, au quotidien 
et tout au long de votre histoire.

Lac Mégantic et Disraëli

25 février 2017

Coût : 150 $ (diner inclus)
Pour plus de renseignements :
Sylvie Pelletier, spelletier@diocesedesherbrooke.org
819 563-9934, poste 425

1

 

MARIAGE 
  en ÉGLISE

   Préparation de votre

InformatIons utIles

archIdIocèse de sherbrooke  
actIvItés 2017

Des félicitations à nos finissants et finissantes 2016
Nous tenons à remercier chaleureusement les personnes qui 

ont complété avec succès le programme de formation  En route 
vers une reconnaissance diocésaine : 

Lucie Bouchard, Yves Bourassa, Thérèse Cloutier
Henriette Grondin, Louise Laliberté

Offre de cours
Souhaitez-vous parfaire vos connaissances de base pour 

mieux intervenir dans votre paroisse et vos communautés? Vous 
êtes invité à cette activité de formation organisée par les Services 
diocésains de Sherbrooke (bloc 2, cours 1).

Titre : Découvrir et vivre l’Église. Éléments historiques

Personne-ressource : Mgr André Gaumond présentera 
les grands moments historiques de l’Église et en dégagera les 
éléments significatifs pouvant nous éclairer sur les communautés 
chrétiennes d’aujourd’hui. 

Date et heures :	7 février 2017, de 9 h 30 à 15 h 30
Lieu :	 Missionnaires de Mariannhill 
	 2075, chemin de Sainte-Catherine, Sherbrooke
Coût :	 25 $ (repas inclus)
Inscription : 	 Sylvie Dubuc 819 563-9934, poste 408



Nous réconcilier.  
L’amour du Christ nous y presse 2 Co 5, 14-20

Depuis 50 ans et plus, nous lançons une invitation à une célébration de prière qui se tient alternativement, une 
année, dans une paroisse catholique et, l’année suivante, dans une église d’une autre confession chrétienne. 
Nous vous convions donc encore en 2017 à une célébration de prière pour l’unité chrétienne qui aura lieu :

Dimanche, 22 janvier 2017, à 14 h

à la paroisse Saint-Roch : 2700, chemin de Saint-Roch Sud

Ayant comme thème NOUS RÉCONCILIER. L’AMOUR DU CHRIST NOUS Y PRESSE (2 Co 5, 14-20), le culte 
a été préparé par différentes Églises chrétiennes d’Allemagne, avec référence au 500e anniversaire en 2017 
de la Réforme. La célébration sera présidée conjointement par l’abbé Mario Boivin, curé de la paroisse  
Saint-Roch, la pasteure Heather Thomson, aumônière du campus Bishop’s et par notre archevêque,  
Mgr Luc Cyr. Les offrandes seront faites pour l’accueil de réfugiés syriens par la paroisse syriaque orthodoxe  
Saint-Éphrem. La rencontre se terminera par un goûter fraternel.

Gérard Coté, président
Comité de liaison œcuménique de Sherbrooke

Les Églises anglicane, catholique romaine, unie du Canada et syriaque orthodoxe  
de Sherbrooke vous invitent à participer avec elles à la SEMAINE DE PRIÈRE 	
pour l’unité chrétienne, du 18 au 25 janvier 2017.


